
Les formes nationales du rire 

Territoires, frontières et circulations des cultures comiques en Occident 

 

Présentation et hypothèses de travail 

Si le rire a été abondamment étudié à l’aune de ses évolutions historiques et de ses 

manifestations intermédiales, il n’a pas encore fait l’objet d’une recherche de grande ampleur 

dans son rapport avec les identités nationales. Après avoir couvert, au travers du projet 

L’histoire du rire moderne, les aspects diachroniques du rire dans la culture française (et plus 

largement occidentale), il s’agira cette fois de s’intéresser à ses variations diatopiques, à ses 

implications sociopolitiques, géographiques et culturelles. 

Ce projet comprendra deux étapes : une journée d’étude internationale sur les rires 

francophones, puis un colloque plus vaste sur les formes nationales du rire en Occident. 

Nous partons des hypothèses suivantes : 

- Le rire est un paramètre indispensable des identités culturelles, en lien avec le passé et la 

tradition, qu’il alimente, remet en jeu et solidifie (notamment par la parodie). Fluidifiant les 

échanges sociaux, il est un phénomène hautement politique et médiatique, autrement dit 

patrimonial. 

- Le rire est fondamental par son effet de soudure communautaire : il crée de la connivence 

et du lien aussi bien à l’intérieur d’un groupe que par opposition à d’autres groupes ; il peut 

aussi bien être inclusif qu’exclusif. 

Dès lors, jusqu’à quel point le rire est-il un ferment de l’unité nationale ? En d’autres termes, une 

nation se légitime-t-elle sur la base de modèles culturels et stéréotypes renforcés par le rire ? 

Nous nous intéresserons à toutes les formes et manifestations du rire, en interrogeant leurs 

soutènements culturels : qu’est-ce qui distingue et qu’est-ce qui a façonné historiquement 

l’humour anglais (pince-sans-rire, « tongue-in-cheek »), l’esprit français (mondain, séduisant, 

provocateur), le grotesque allemand (rire populaire, de caserne, de brasserie)…? 

Étudier Les formes nationales du rire n’implique pas seulement d’établir une topographie des 

cultures comiques, mais d’interroger les effets de frontière et de circulation entre ces dernières, 

en tenant compte de divers paramètres et approches : géographique, historique, politique, 

culturelle, médiatique, littéraire, anthropologique, éthique. 

Outre la question des caractéristiques du rire de tel ou tel pays (thèmes/stéréotypes récurrents, 

formes/modalités prédominantes, espaces/médias de diffusion privilégiés), nous en interrogerons 

les déterminations (déterminismes ?) historiques et politiques : contre quoi s’érige telle ou telle 

manifestation du rire ? en opposition à quelles autres manifestations identitaires ? par contraste 

avec quelles autres géographies du rire (celles d’autres nations ?) ? 

La période qui nous occupera débute avec la naissance du concept de nation (entre la fin du 

XVIIIe et le XIXe siècles). Cela dit, enquêter sur la construction d’une philosophie et d’une culture 

topiques du rire ne peut faire l’impasse d’une archéologie des identités nationales. Benedict 



Anderson, dans L’Imaginaire national (1996) [Imagined Communities (1983)], montrait la 

dimension construite voire fictive des communautés nationales, et soulignait la pauvreté 

philosophique de la notion de nation(alisme) par contraste avec sa puissance politique, sa 

prétendue ancienneté et universalité. Nous supposerons ainsi que le rire a joué un rôle clé dans 

la constitution et la consolidation de ces « communautés imaginées ». 

Par exemple, dans le contexte francophone, nous pourrons envisager comment l’humour belge 

a permis à une culture excentrée (donc, pourquoi pas, excentrique) de se distinguer, en marge 

de l’hégémonie française ou même parisienne, et de faire valoir d’autres critères d’innovation, 

d’autonomie et de légitimité artistiques. Dès lors, il conviendrait d’établir en quoi les effets et 

enjeux de l’humour belge peuvent être à la fois analogues et différents de ceux qui façonnent 

les rires québécois ou algérien, entre autres. Une telle culture intermédiale du rire circule par 

de nombreux canaux, qu’il sera important de considérer ensemble et dans leurs particularités 

esthétiques : bande dessinée, cinéma, pastiche littéraire, caricature de presse, théâtre peuvent 

exprimer diverses facettes d’un même humour belge dont il s’agirait de montrer la singularité 

et la cohérence. 

Dans ses déclinaisons intermédiales, le rire mobilise aussi différents publics, induit des 

connivences et des distinctions de classe. Porter un regard sociologique sur le phénomène 

permettra de l’éclairer dans sa dimension proprement politique (internationale et intra- voire 

infranationale) : le rire d’une nation est-il le rire d’une classe ? cela change-t-il selon l’époque 

(ainsi, le rire français serait aristocrate au XVIIe, bourgeois au XIXe) ? De même, les rires des 

communautés infranationales et/ou des milieux marginalisés s’érigent-ils contre une culture 

comique nationale plus officielle, plus institutionnelle ? ou au contraire s’en nourrissent-ils, et 

la nourrissent-ils en retour ? quid, par exemple, des particularités du rire juif français, du rire 

juif américain, du rire arabe français ou « beur »…? 

 

État des lieux 

Il existe une littérature abondante (quoique parfois datée) retraçant l’historiographie de 

certaines formes nationales d’humour en Occident, mais rares sont les perspectives 

comparatistes, qui s’attacheraient à définir ce qui fait la spécificité de telle ou telle culture 

nationale du rire. Plusieurs numéros de la revue Humoresques permettent de dégager des lignes 

de force dans une cartographie complexe des rires (inter)nationaux, mais il s’agira d’adopter 

un regard plus englobant, interculturel et transdisciplinaire. 

Sur ce sujet, un colloque intitulé Das Lachen der Völker / Le Rire des nations s’est tenu en 2000 

à Munich, mais les contributions ne traitent que d’exemples très ciblés historiquement, et 

uniquement au travers de la caricature. Depuis, les chercheurs se sont plutôt penchés sur les 

liens entre rire et politique (Charaudeau 2015, Dufort et Olivier 2016), ou entre rire et langues 

(colloque Les Langues de l’humour, 4-5 avril 2019, Université de Bourgogne-Dijon), mais ont 

évincé la question des liens étroits entre rire et imaginaire national. Est-ce parce que la question 

est embarrassante, politiquement incorrecte dans tous les sens de l’expression ? Ou encore 

parce que le rire a été réinvesti positivement par les approches contemporaines, valorisé comme 



facteur d’émancipation et de subversion, au point que sont occultés ses pouvoirs disciplinaires, 

conservateurs voire réactionnaires ?  

Sans omettre l’existence de rires nationalistes concourant à la reconduction des stéréotypes 

culturels, il s’agira d’examiner comment le rire construit des identités nationales, et comment 

un imaginaire national influe sur certaines conceptions et pratiques collectives du rire. En 

somme, la question nationale semble être un angle mort des études sur le rire, qu’il est temps 

de combler. 

 

Questions et plan 

Peut-on associer culture nationale et culture comique ? En quoi l’humour anglais par exemple 

est-il différent de l’humour américain, ou irlandais, ou écossais ? Comment le rapport rire-

nation s’articule-t-il avec d’autres phénomènes connexes (rire et langue, rire et religion, rire et 

région(alisme), rire et communautés, …) ? Qui construit l'humour national (le peuple ? les 

politiques ? les idéologues ? les intellectuels, les artistes ?) ? 

À l'heure de la mondialisation, est-il encore pertinent de parler d'humours nationaux ? Sont-ils 

exportables ? exploitables ? Y a-t-il un colonialisme du rire, et comment penser la question des 

cultures comiques dans un contexte postcolonial ? Si l’on dénombre quantité d’études sur 

l’humour anglais, américain, juif, français, ou même belge et québécois, comment penser des 

formes nationales de rire qui n’ont pas été théorisées et institutionnalisées, notamment hors de 

l’Occident (Afrique, Asie, Moyen-Orient, …) ? 

Par extension, le rire en tant que fierté nationale et affirmation culturelle a longtemps fait l’objet 

d’une concurrence entre nations : qu’en est-il aujourd’hui ? Les rires nationaux se diluent-ils 

dans un universalisme comique à l’ère numérique ? Les études postcoloniales aident-elles à 

reconsidérer certaines formes d’impérialisme des rires ? …ou de rires contre l’impérialisme ? 

Nous n’ignorerons pas que nous partons d’un biais européen, que nous ne pouvons faire fi de 

nos propres traditions nationales, ou du moins de nos conceptions culturelles du rire : les 

théories et philosophies du rire qui orientent notre compréhension du phénomène sont 

européennes au sens large (de l’ironie socratique au Witz freudien, en passant par Aristote, 

Erasme, Hobbes, Spinoza, Rousseau, Kant, Kierkegaard, Baudelaire, Nietzsche, Bergson, etc). 

Si le rire est un phénomène universel, il n’est bien entendu pas conscientisé, exprimé, 

matérialisé de la même manière partout. Il ne découle pas des mêmes enjeux selon le contexte 

géographique et socioculturel dans lequel il évolue. De quelles théorisations et définitions le rire 

fait-il l’objet en dehors de l’Europe ? Quelles en sont les manifestations pragmatiques ? les 

conceptions épistémologiques ? 

 

Afin de ne pas se cantonner à une description des manifestations du rire en surface des 

différentes cultures nationales, nous envisageons quatre axes qui permettent d’investiguer les 

enjeux et dynamiques complexes qui sous-tendent ces manifestations – en évaluant chacune 

de ces problématiques à l’aune du rapport entre une nation et ses manières de rire : 



Les territoires du rire 

- Les (grandes) nations du rire 

- Rires infranationaux 

- Modalités et formes spécifiques du rire 

Les circulations du rire 

- Rires transnationaux (par exemple humour juif, rires de l’immigration, voire 

colonialismes du rire) 

- Langues et langages du rire 

- Internet et la globalisation du rire 

Les frontières du rire 

- Rire et identité(s) 

- Exclusions et communautarismes 

- Rire en religion 

Polis et éthique du rire 

- Rire du pouvoir (et pouvoir du rire) 

- Rire des minorités 

- Libertés du rire, rire insurrectionnel 

- Figures publiques des rieurs/euses 
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